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L e Rome le 28. Mars,,

imanche dernier le 
Pape fe rendit a 
cheval a la M iner-  
<ve; Sa Saintete etoit 
accompagnee de 
plufieurs Cardinaux 
aufli a cheval Sc d’ 
un nombreux co r- 
tege de Princes, de 

Prelats &  d’autres perfonnes de diftinr
ćtion, _

L ’ Ambafladeur de fenise alla Mardi 
a  PAudiesce du S. Pere, pour lui donner 
part, que le Senat avoit nom m e a l ’ Eve- 
che de Mur ano PAbbe M arc Cornaro..

Depuis la m ort du Cardinal Tavannesr 
il  vaque dans !e Sacre College 21. Cha- 
peaux, cependant on ne parle point eni- 
sore de promotiom

L e Toulon le ig. M ars..
L e F i  e r r  etoit depuis trois jours en 

rade; fon approvifionnement en vivres 
fe faifoit pour cinq mois, 8t ce Vaifleau 
devoit efcorter les Batimens, qui vont

tranfporter dans 1’ Isle de Corse de nou» 
velles Troupes, &  ramener en France 
celles,qui y  font depuis quelques anne'ess 
mais on s ’eft appercu d’une voye d’eau 
affez confiderable, &  on a ete oblige de 
le faire rentrer dans le Fort, afin d’y  re- 
medier.. Les ordres de la  Cour font ar- 
rives pour carenner tous les Yaifleaujr, 
qui font dans le Port. On a com mence 
par \'Ocean, qui Peft deja a m oitie, 8con 
les fuivra tous les uns apres les autres, 
felon leur rang. L e Senant P Entreprise, 
eft dans la rade depuis 4- jours, de re- 
tour Łde fa croifiere.. Les Schebecks le  
R use, 8c le Serpent, font aufli arrives, 
le premier defarme, 8c le fecond Prei^  
pour deux mois de vivres pour continuec 
fa Campagne- Il vient ici toujours beau­
coup d’argent pour le fervice de la M a­
rinę, &  on a encore reęu, ces jours der- 
niers, une fomme de 400. m ille livres.

Outre P A rtillerie  trouvee dans les 
Forts,dont nos Troupes fe lont emparees 
dans P Inde, Sc dont on a deja fait m en- 
tion, il y  avoit 14367. boulets de fer de.



differens calibres, 1800. boulets de 
plom b, 35o.boulets ramiers,200o.grapes 
de raifins, 226. carcafles, 710. fufils, 33, 
epingalles, 23. fufils de remparts, 2726, 
bombes 8c grenades de differens calibres, 
414. fabres, 423. bayonnettes, un baril 
de balles de plomb, 260. barils de car- 
touches, 122. barils de poudre du Pais, 
1 7 .autres de cent livres chacun,33. barils 
de poudre d'Europę, 32. de Bumbay, 34. 
affuts de Campagne, 40. affuts de M a­
rinę, 4 1. chapons pour M ortiers. L e 
F ort St. D a vid  eft une des plus fortes 
Places de VInde; c ’eft un quarre flanąue 
de quątre ballions avec un ouvrage a 
corne au N ord , deux ravelins a 1 ’ Efl 8c a 
1 'Ouejł, 8c une riviere affez profonde au 
Sud  qui paffe au pied du F ort, 8c qui n ’ 
eft gueable qu’en deux endroits, quand 
la  maree eft balfe. La Place eft environ- 
nee d’un bon chemin couvert, mine Sc 
contrem ine, avec deux places d’armes, 
qui fervent de contregarde a d’autres che- 
rnins couyerts en avant de baftions &  
ouvrages a corne. Elle eft en etat de 
sontenir fur fes remparts 300. bouches a 
feu, 8c elle doit avoir coute des fommes 
im menfes a batir. On n’a trouve' dans 
ja  caiffe de la Compagnie Angloise que 
ł3 o . m ille roupies.

L es Lettres de Breji 8c de Rochefort 
portent, qu’il y  eft arrive' des ordres de 
la Cour, pour prelfer Parmement gene­
rał, &  qu’on y  travaille nuit Sc jour* 
.merne les Dimanches.

Be Paris le 31. M ars,
I e  R o y  a ten u le 28. le Sceau pour 

la 47m e fois. S. M . a donnę PAbbaie 
de S. Etienne de Caen au Cardinal de 
Gefyres; celle de S. P aul de Ferdun, qui 
etoit en oeconomat 8c qui rend 18000. 
livresj a .1'ancien Eveque de Limoges,  
Precepteur de M- Ie D uc de Bourgogne; 
8c 1’Abbaye de S. Michel en Thierarcbe

a 1’Abbe Colbert, V icaire General d’
Orleans.

M . Ie Com te de Turpin Brigadier des 
Armees du Roy &  Meftre de Cam p du 
Re'giment de Houftars de (on nom, a 
epouse 1 e 2 r . Elisabeth-Marie- Conjlance 
de Lbruendahl, F ilie de feu Waldemar,  
Com te de Lonsendahl, Marechal de 
France Sc de Bar be Magdelaine- Elisa- 
betb ComtfciTe de Szembek,

De Br u x  elles le 31. M ars.
On mande de Ja Haye, q u eles Depu- 

te's, que 1’on envoye de Hollande en A n­
gleterre, doivent avoir reęu leurs dernie- 
res inftrućtions ces jours pafses, pour 
partir inceftamment pour Londres,8c que 
cependant Fon n’a pas beaucoup d’efpoir 
qu’ils reufliftent dans leur negociatioru

On travaille au refte jtoujours avec 
beaucoup d’ardeur en Hollande a-l’equip- 
pement de 23. Vai(feaux de Guerre, dont 
on a fouvent parle'.

V oici la demande que le Confeil d’E- 
tat des Prbuinces-Unieś a faite a ce fujet 
aux Etats Generaux le 9. de ce mois.

Hauts &  Puijfans Seigneurs.
„  Si jamais Vos Hautes Puiftances ont 

,,  pris une Refoiution, qiii ait caufe aux 
„  fujets de 1’Etat une latisfaćlion gene- 
,, rale, c ’eft alfurement celle du 26. Fe'- 
„  vrier dernier, par Iaquelle elles ont 
, ,  ftatue' un e'quippement extraordinaire 
„ d e  23. Yai(Teaux de guerre, tant de 
„  Ligne, que Fregates, pour proteger 
„  efficacement notre Gommerce Sc notre 
„  N avigation, qui etant la fotirce de la 
„p ro fp erite  de 1’ Etat, interefle direSle- 
„  ment un chacun. L e C onfeil d’ Etat 
„  fatisfait donc avec autant de zele, que 
„ d e  promptitude a la R efoiution . ul te- 
„  rieure de vos Hautes Puiffances du 3. 
„  de ce mois, par laquel!e vous I’avez re- 
„  quis de former une Demande en con- 
,, formite du AIe'moire, qui y etoit an- 
„  nexe; 8c Je Confeil d’Etat a vu5 que



, ,  Pequippement a faire eft re'gle'de faęon, 
„  qu’il faudra pour cet effet m ettre en 
„  Commiflion les Vaiffeaux,’qui fuivent; 
, ,  Savoir.- Sept de 60. Canons &  de 350. 
„  hommes d’e'quipage chacun; un de 70. 
„  Canons Sc de 500. Hommes; dix de 50. 
„  Canons &  de 300. hommes chacun; 
„  deux de 40. Canons 8c de 250. hom- 
„  mes chacun; deux de 36. Canons 8c de 
„  230. hommes chacun; Sc trois de 20. 
, ,  Canons 8c de 22;. hommes chacun. 
, ,  Faifant en tout 23. Vaifleaux, 1202. 
„  Canons, 8c 7360. Hommes.

„  Chaque homme du fufdit Equipage 
„  coutera 36. florins par mois, faifant la 
„  fomme de 164960. fl. par mois; 8c 
„  consequemment pour les dix mois que 
,,  doit durer cet Equipement, celle de 
„  2649600 florins. N ous prions vos 
„  Hautes PuitTances, q u ’il leur plaife 1’ 
„  envoyer fansdelai a chacune des Pro- 
, ,  vinces confe'de're'es, 8c de le feconder 
, ,  de maniere que le confentement foit 
„  promptement porte 8c confirme a tems, 
, ,  faute de quoi la ruinę entiere du Com- 
. ,  merce Sc de la N avigation eft inevi- 
„  table.

' „  Cette demande ayant ete examine'e 
„  le m em e jour par les Deputes des E- 
„  tats Ge'ne'raux, elle a e'te envoye'eaux 
„  Etats des differentes Provinces avec la 
„  L ettre fuivante.

Notples &  Puiffians Seigneurs.
„  Comrne il y  a aujourd’hui une guer- 

, ,  re fur mer entre la Cour de la Grandę 
„  Bretagne &  celle de France , lesdeux 
„  plus puiflans voiflns de cet Etat* de 
„ la q u e lle  on ne pre'voit pas encore la 
„  fin, Sc que grand nombre de bons Ha- 
„  bilans pendant te s  Troubles ont fouf- 
„  fert de grandes pertes par l ’enJevemerrt 
,, de leurs Vaifleaux, on feroit inexcufa- 
*» ble, fi on rerftoit plus longtems dans 1’ 
„  ina&ion, 8c fi oh ne prenoit pas des 
„  mefures efiicaces, pour mettre en mer

„  tm nombre de Vaifleaux capabłe de 
„  proteger notre Commerce. C ’eft pour 
„  cela, que nous fommes entres en dęli- 
„  beration avecle Depute's des C ollcges 
„  d’Amiraute' fi.tr ce, qu ’il convenoit de 
„  faire a ce fujet, 8c qu’apres le Rapport, 
„  que nous ont fait nos Deputes* nous 
„  avons trouve' bon de ftatuer un e'quip- 
,,  pement extraordinaire de 2f .Vaifleaux, 
„  8c de requerir le Confeil d’£tat de for- 
„  mer une Demande a ce fujet. N ous 
„  prions vos Hautes Puiflances amiable- 
„  ment, 8c en meme tems se'rieulement, 
„  pour autant* que cela nous regarde, de 
„  vouloir prendre en mure deliberation 
„  la fufdite Demande, d’y  donner au 
„  p lustót un confentement avantageux, 
„  Sc de nous le faire parvenir a l ’ inftant, 
„  parce qu’on doit fans delai m ettre la 
,,  main a l ’oeuvre, pour faire a tems le 
„ fu fd it  e'quippement8c trouver le monde 
„  neceflaire pour les Vaifleaux. C ’eft 
„  pourquoi nous vous recommandons de 
„ l a  maniere la .p lu s  forte de donner 
„  votre confentement, 8c attendant cela 
„  de votre amour Sc de votre ze le  pour 
„  le bien de la Patrie, nous prions Dieu* 
„  qu'il vous ait 8cc.

On mande en meme tems de la Sąye 
que le M ariage de la Princefle Caroline 
avec le Prince de Ndjfau-Weilbourg con- 
tinuoit de rencontrer de puiflans obfta- 
cles, 8c que l ’on pre'tenaoit meme qu il 
n’auroit pas lieu, a moins que ce Prince 
n’embrafsat la Religion Reforme'e, te l­
le qu’on la profeffe dans les Etats de la 
Re'publique.

De posnanie le r f.A v r il.
On parle ici d’une tres vive Elcarmod- 

che que l ’on dit etre furvenue entre les 
Autrichiens &  Pruffiens, fans encore fa- 
voir, qui d ’entre etrx a rem porte l ’avari- 
tage. T o u t c e q u ’il y  a de bien certairt, 
C'eft que 1’Armee Pruffienne, qui etoit 
fur les confins de pologne, s’eft portee



partie dans la  Saxt, partie dans la Haute- 
Silifte. L e  R oi de Prujfe eft auffi parti 
de Breslau pour 1’ aller joindre.

De Dantzig le 12. A n r iL  
L e s  Ruffes font ici occupes a tranlpor- 

tet les vivres dans les Villages de S, Ad­
albert 8c de Legnow, que des Vaffieaux 
leur ont amenes par M er. Au bruit de 
la  marche que les Ruffes ont propose de 
faire du cóte de la Pomeranie Bran- 
debourgeoise,  les prujjiens, qui etoient 
entre's dans le Duche de Meklembourg, 
s’en font retires, pour aller renforcer le 
Corps de Troupes aux Ordres du Gene'- 
ral Schlapendorf, qui eft aau ellem e n t a 
Stolpe.

De Tborn le 15. A nrtl.
O n a (Turę, que 1’Arm ee RuJJe a la fi n 

de ce mois* apres avoir fait fa Paque, fe 
m ettra en m arche, pour aller ouvrir fes 
operations m ilitaires dans les Pais en* 
netnis. On d it, qu’clle la dirigera par 
le Palatinat de Posnanie. Quelques 
Detachem ens des Grenadiers qui ont 
aujourd’hut pafse par ici, fe font deja 
rendu de 1’ autre cóte de la Ftftufe, pour 
m archer fur Posnanie.

M ercredi dernier il y  eut ici hors de. 
la Y il le  dans la rafę campagne un exer- 
cice fait par le Corps de 1’ A rtillerie 
Rufftenne, ou 1’on tira au blanc les Ca­
nons charge's de bales de fer Sc de car- 
touches, 8c ou l’on fit l’ e#preuve des bom- 
bes; Le tout fut exe'cute avec autant de 
fucces, qu’on le puifle deffirer.

L aP o fte  de V a r sonie paflant par ici 
a D antzig, commenca. Jeudi dernier a 
avoir (a courfe deux fois par femaine, 
laquelie elle continuera regulierem ent 
tant que la Courrefidera a Par sonie.

De parfo nie le 21. A nril.
M r. Grojfi qui refidoit ic ie n q u a lite  

d’ Envoye Extraordinaire de S. M . Jmp. 
de Rujjie, partit Mercredi dernier. pour 
setourner a Peter sbourg.

E xtrait d’une Lettre de S. E. M r. le 
Com te de Fer mor du j i .  M ars.

Le Brigadier Krasnoftzokow , lequel 
ayant ete detache contrę V Ennemi, a fa it  
le rapport fuinant': fijuGl etoit a rrin e  
le 27, M ars a Grofdorf, Ptllage eloignć 
a une petite diftance de Neu-Stetin: Ą u *  
apres anoir ennoye une partie des Trou­
pes a fes ordres reconnoitre les ennirons,  
i l  f i t . de filer a fa fuite le Gros de fon 
Corps : ayant rencontre quelques
Efcadrons de Houjfars Ennemis,qui etant 
fortis de Neu-Stetin, anoient pris une 
pofition fort anantageuse, i l  les cbargea 
anec autant de nigueur, qu’i l  reuffit d 
porter la confufion parmi eu x, (A. a les 
dis per fe r , en les pourfuinant, jufqu'' a la  
Porte de la dite Ptlle: fijue fans 2. Com- 
pagnies de l' In fan ter ie Ennemie, munies 
de 4. Canons,  qui fe prefentoient a la 
Porte, &  qui oceupoient une digus entou- 
ree de mar ais, domines par leur Canon, 
i l  n’auroit pas manque d’achener 1’ajfaire, 
en defaifant entierement le Corps en que- 
flion: E t enfin, qu’eH egard aux difficul- 
tes &  meme au danger d'une attaque, cis 
i l  auroit infailliblement f a c r i f i e  beaucoup 
de fon monde, i l  anoit pris le parti de 
s ’en retourner,  fe contentant de l  anan— 
ta g equ 'il anoit remporte fu r  lui..

L a perte de l'Ennemi confifte en 2 
Capitaines tues,  ( de fi que l'on a nu par 
les lettres,qu,i l  anoient fu r eux,  jfa n o ir  
un Capitaine de Canallerie, nommmć 
W uffan, &  1’autre Capitaine des Houf- 
fa rs, nomme Hotendorf* &  14- bommes, 
independamment du grand nombre de blef- 
ses qu’i l  a eu en cette occafion,nous anons 
fa it ię . prifonniers. Pour ce qui eft dc 
Munitions (A de chenaux que nous lu i 
anons pris,  je  ne tar der ai pas, de nous 
en ennoyer le detail.,

N otre perte fe  reduit a 2. Cosaąues% 
&  /. Calmuk tu e s , &  a 3 , Cosaques 
blefses„



S U P P L E M E N T  a  l a  G A Z E T T E  de V A R S O V IE
d u  u .  A t e i l  1759.

B e Hambourg, le 2. Avri!'„

L es Prujjtens , q u i e'toient entre's dans Schwerin ,  óu ils ont fait un fejour de 
10. jo u r s , fe font retires de cette V iile le 25. Mars a 6. heures du m atin, 

marchant par Sternberg Sc Britbl fur Guftrow  , d’ou Ton croit qu ’ils continueronE 
leur marche vers la Pomeranie Suedoife.

L e deflfein principal de ces Troupes etoit d'enlever celles du D uc de Mecklen- 
io u rg  ,  qui sT toient retirees dans la petite Isle de Kaninchen-JFerdert, mais ayant 
vu , qu’elles tiroient inutilement fiir elles, 8c qu’il e'toit auffi in u tile , vu les difpo- 
fitions, qui avoient ete' faites, de fonger a les obliger de fe rendre faute de vivres, 
elles fe font bornees a enlever environ 400. hommes , qu’elies ont encore trouve 
dans un Pays , d’oii tous les Jeunes' Gens s’etoient lanyes.-, &  qu’elles ont emme* 
nes avec elles- Au refte la  V ille de Schwerin eft epuifee par tout ce qu’elle a du 
fburnir pendant 10. jours a plus de 5. m ille  hommes , -qui furem ent ne Pont pas 
epargnee.

Le bruit s’eft cependant repandu que les Troupes PruJJiennes ne lont parties 
auffi precipitamment que fur des avis, qu ’un Corps de Troupes RuJJiennes s’avan- 
ęoit vers la Pom ranie.

Les Batimens Anglois, qui ont transporte' de Troupes a Embden* ont extr£' 
m em ent fouftert par 1’ouragan, qu’ils ont effiiye'.

De Francfort, le <f.. A d rii.
■ Plufieurs pontons efcortes par un Detachement de R oyal Artillerie font par- 

tis avant hier de Hanau,  8c les Troupes Franęoifes sapprochent de plus en plus 
des Frontierts de la  Hejfe; On afiure meme , que le Prince Camille de- Larraine a 
ordre de fe porter eń avant par Fridberg  avec 10. m ille hommes , pour s^oppofer' 
au deftein des A llie s , que Pon conjećture avoir envie de penetrer avec un Corps 
de Troupes dans le pays *de Barmfladt. Ils font T ailleurs beaucoup de mouvemens» 
8c le Prince Hereditaire de Brunswick, qui a conduit, de l ’Eveche de Paderborn 9 
dans le Landgraviat, trois Regimens dTnfanterie, &  beaucoup d’A rtillerie , eft. entre 
dans Fulde le 27. du mois dernier.

D ’un autre cóte le Prince Ferdinand de Brunsw ick, qui etoit arrive' a CaJJel 
le  24. en partit le lendema n apres avoir confere' avec les Officiers Ge'ne'raux, qu* 
fe trouvoient dans cette' V ilie , 8c etablit ce jour-la le Quartier-Ge'ne'ral a Melfun- 
gens il fe porta le  lendemain a Rotenbourg a ia Fulde , 8c enfin ie 27. a Hitfch- 
fe ld , d’ou 1’on com ptoit, qu ’il ularcheroit en avant. Cependant le Quartier-pe'ne- 
rai de 1’Armee Uańnow.ienne etoit encore !e 30. a Munfter , ou le- Gehe'rat Sack- 
f  ilie Commandant les Troupes Angloifes venoit d’arriver ; Sc Pon y  a ffiiro it, que 
k  Prince Ferdinand y  ftroit inceftamment de retour ,  pour commencer aulli de ce 
eóte-la les ope'rations militaires.

Quant aPArm .ee Franęoife du Bas-Rh:n il ne s ’y  eft encore rien palie * &
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I’exceptioti de differens mouvetnens „ qui ąnnoncent, qu ’elle eft a[ a veille d’en- 
trer en Campagne.

_ On mande d’ Erlang, qu ’il avoit en dernier lieu paffe par cette Y ilie  26 nri- 
fonniers de guerre &  4. ótages venant de H trfcbfdd ,  &  aliant au Quartier-Ge'ne- 
ral a Nuremberg ainfi que 4. Caiffbns d>ArtiIlerie, avec quelques CaSoniers m ar- 
chant fur Gronach, petite Ville fortifiee de l ’ Eveche de Bamberg, fur les Frontieres 
du Foigtland, a portee de laquelle il a paffe le 28, cent trem* caiffbns de vivres 
qn Chariots de Bagages, qiu venoient de Saalfeld &  alloient a Bamberg 
, . Suivant les dermeres nouvelles des Frontieres de la Saxe du 30., les Pruffiens 

etoient en mouvement,pour s ’approcher des Frontieres de la Bobeme,tant du cóte du 
Cercie de M ifme, que du cóte de P Ertzgeburg, la Boulangerie de PArm ee etoit par- 
tie  de B r a d e  ie 20. , &  9 Regimens. de Cavallerie ,  du Corps aux ordres du G e­
neral de Ji edel3 yenant de Wittenberg , Eulenbourg &  Targan etoient ia veille 
arriyes a portee de cette Capitale, ou ils cantonnoient en attendant.

On mande en m eme-tems, que le Prince Henri a llo it faire camper a Zehifla , 
au dela de Pirna  un Corps de 6000. hommes, qui feroit com m ande' p ar ie Lieu* 
tenant-General de F in ek , &  que le Baillage de Pirna  avoit eu ordre de fournir 600 
homm es, pour travailler a retrancher ce Camp.

L es Lettres de p o rte n t, qu ’il etoit arriye depuis quelque tems dans
cette V d le  beaucoup de bleffes,, &  qóe les Hopitaux en etoient rtm plis ; Ces L et­
tres ą jo u te n t, que les PruJJiens preffoient avec plus de vivacite' que jam ais, la 
Iivraifon des Recrues , 8cque comme les jeunes gens m anauoient, ils obligeoient 
a leur defaut les gens marie's de prendre parti.

De Ratisbonne,* le 6. A v r iL
Le Prince de Deux-Ponts,. qui e'toit arrive a Nurem berg, le 1. de ce mois en

eft p a m  le 3. pour fe rendre a. Bamberg , o u S -A - S ..  a etabli le Quartier-Gene- 
rai de 1 Arm ee a fes ordres..

P 1* mande de Cronach en datte du 1. que les PruJJiens s’avancoient vers Ie Pays 
de W urtzbourg ,   ̂ &  q ue les Troupes I. &  R. &  de P Empire en ayant eu avis ,, 

.s  etoient da leur cote mifes en marche vers cet Eveche' des le 30. du mois dernier,.
De; Nuremberg,. le y„ A v r iL

L e 30.. du mois dernier un Corps Ennemi compofe de 12. a 15. m ille hom- 
lrres,. Hannovriens,  8c HeJJois, penetra de PEvech,e de Fiilde dans le Cercie de F ra n -  
conie.. Ce Corps s’etoit partage en deux Colonnes dont Punę, aux ordres du Prince 
Hereditaire de. Brunswick, s’avanęa par Bifiboffsheim,, 8c 'mlricbftadt r St Pautre, 
command.ee par le Prince d’ Ijenbourg , par Fladungen, 8c Kai en-Sontheim..

Le General de- Gourcy , Paine qui e'toit a Bifchoffśbeim , avec le R egim en t 
de Zollem  Cuiraffier , y  fit une vigoureufe defenfe, il repouffa meme l ’Avant- 
Garde- des Ennemis avec beaucoup de perte de leur part : M ais enfin oblige de 
ceder au. nombre, il fit fa retraite fur N e u/ładt.. La perte,. que M.. de Gourcy a faite 
dans cette occafion eft de 70. hommes tue's,, bleffes,, ou manquans.

Dans ces circonftances le Lieutenant-General Comte dJArberg raffcmbla les 
Troupes a fes ordres entre Tun Sc Kalten-Nordheim  , il fe joignit avec les Troupes 
fous les ordres. des Ge'ne'raux de Schallenberg 8c Kolbe,. Sćil marcha fur Meinur.gen; 
mais les deux Colom ies des Ennemis s’y  etoient de'ja re'unies , &  il fqt par confe- 
quent impoffible de les, attaquer,, vu. Pektreme fupe'riorite du nombre.


